L’origine des Trois coups du « brigadier ».

Un échange de courriels entre profs 

Les indications que l’on m’a données sont intéressantes mais me semblent incomplètes. Je copie colle ici la synthèse que j’avais faite à l’époque : 

D’abord, j’ai trouvé à propos de l’objet lui-même (le « brigadier ») 

Bâton, bout de perches de 1 mètre de haut, souvent garni de velours et de clous dorés, utilisé pour frapper les 3 coups (précédés de 11, 12 ou 13 coups rapides suivant le type de pièce). : 

http://perso.wanadoo.fr/fred.borzeix/spec/technic/info3glo/PERCHE#PERCHE
Les 3 coups du brigadier sont précédés de 11 coups très rapides...Ils sont donnés par le régisseur. Au XVII° déjà, à la Comédie française, issue de la fusion de la troupe de l'Hôtel de Bourgogne  et de celle de l'Hôtel Guénégaud, on frappait déjà 6 coups... trois pour Bourgogne, trois pour Guénégaud...!!! 

Les fameux trois coups se perdent dans la nuit des temps... Probablement au moment où le spectacle s'est enfermé dans des lieux clos...  je parle des cours d'immeubles...  afin de contrôler les entrées et de faire payer...  donc avant même que l'on construise les fameux théâtres à l'italienne. Le brigadier frappait probablement pour obtenir le silence du public. Le théâtre avait lieu dans la journée, en lumière naturelle. Mais  rien ne dit que dans "les foires", on n'avait pas utilisé le même signal et dans le même but.

L'histoire du « Brigadier » 

Lorsque l'on va au théâtre, avant le lever du rideau, on entend un préposé "frapper les trois coups" à l'aide du brigadier. Cette coutume permet essentiellement aujourd'hui d'établir le silence dans la salle et annonce au public l'imminence de la représentation. Mais la vocation de cet usage était tout autre sous l'ancien régime. Chaque coup possédait sa signification propre. Le premier coup était frappé en l'honneur du Roi, le deuxième coup en l'honneur de la Reine, et enfin le troisième honorait le public.  Extraits  du " Périgourdin" :

http://www.interpoint.ch/~jba/souvenir/legendes.htm 

